
Supplique a Notre Très-Saint Seigneur et Père le Pape Pie IX.

TliÈS SAINT l'EKl;;,

Nous, Noussin-iu-.s, Kvèqufs sullVimaiit.s de la l'roviiiw Métropoliliiine d,.
Qm-'hec, humhlt.inci.t pvo.st.'niôs aux pi.-ds de Votiv Saiiiti"tt\ quo, nous baisons
avtv une prolondc vrnnation, piviions la n.sp.vtucus.- lib.-rté do Lui exposev,
en tout.- louliancf et huniilitr, que Nous Nous trouvons sravem.'iit ••ompromis
aux yux de la S. Con,lvr,^^ratiou di> la l'ropa-ando par «•crtains rapports qui y
auraient ôtr iaits <onln' nous (",..st toutHois ,mi protestant de tout notr.' ((luiV
que nous prolesM.ns un prolon.l respect pour tout.'s les Con^m-ffatious romaines
en générai, et pour <et(e Sainte Conii-réi-alion de la rropairande en particulier,
que nous le laisons.

1". Une lettn- de Son Kminenre, le Cardinal l'rél'et de ...tte Sainte C'on-
grégation, é.rite le 1« Mai dernier, d dont copie a été envoyée à chacun de
nous, nous iiiit conmntre que des rajiports y auraient été iaits ],ar diliéreiits
personnages, teiidani à y liiir.' croire qu<> le clergé de la Provin<-e aurait irrave-
nient compromis les intérêts de la religion en intervenant dans les élections
l)olitiques.

liCs soussignés se reuardent connue stri.tement nhUo-Os de réclamer con-
trt! celte assertion

;
et ils déclarent Ibrnndienient à Votre Sainteté que la Sacrée

Cong-régation a été certainement induite en erreur, en prêtant l'oreille à des
hommes qui se tiennent cachés dans l'ombre, pour porter une accusation aussi
odieuse contre le Clergé de toute une Provim^e qui, -j-ràce à Dieu, est attaché à
ses devoirs. Ils se font Ibrts d.' jirouver que la conduite de leur Clergé, peiulant
les élections, a été celle tracée i)ar les décrets de leurs conciles provinciaux sur
ce sujet, lesquels n'ont été jjubliés qu'après l'examen qui en a été fait par le St
Siège. Si quelques prêtres eussent été juridiquement <'onvaincus d'avoir ou-
blié (.-es règles si sages, ils en auraient été certainement réj)rimandés par leurs
Kvêques respectifs.

2'^. Le dit Cardinal Préfet dans une autre lettre écrite à 8. G. Mgr l'Ar-
chevêque de Québi'c, le 29 Mai, et communiquée à cha.'un des Evêques soussi
gués, mentionne certaines résolutions jirises par eux pur lesquelles il est défendu aia.

professeurs de rUniversitc aitholitim de La rai de simmisrer nrlivemenl dnns les affaires

politiques du Camulti.

Les Soussignés se regardent comnu> profondément humiliés d'avoir à ré-

pondre à des accusations si dénuées de tout sentiment des plus simples conve-
nances et présentées sous des formes odieuses et compromettantes pour le carac-
tère sacré dont ils sont revêtus.

Permettez-leur de remarquer que les Evêques n'ont jamais ordonnés l'Uni-
versité d'.>mpêcher ses Professeurs de se mêler de politique, mais recommandé,
et cela A la demande formelle de quelques-uns des Professeurs-Prêtres de l'Uni-
versité-l.,aval.


